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J^^  ?v^  J<^  ^^K  Jî^e  e^ 

r  ^  iv  T  /-M  o  rgjrd: 

Sur Jesprcdi fiions  de  la^refente  an- 
née rniljîx  cens  anato  r^e. 

L  A  T  o  N  le  plus  fage  Politique 
^    ,   de  l'antiquité,  bannifToit  de  fa 
g!^  Republique  les  deuins,  les  in- 
terprètes des  fonges ,  S^  ceux 
quifaifansia  cour  auxaftres,  bornoient 
lâfortune  des  hommes  en  leurinfluence:- 
de  peur  que  les  Cicoyês  portez  à  d^nou-* 
ueautez;  ne fe  laifTafTent  aller  à  la  douceui? 
deieurperfuafion,ô^  que  cela  ne  leur  fie  j 
comme  a  Pandore  femer  des  mal-heurâ 
5u  monde  ,  pour  treuuer  lefperance  au 
fond  de  la  boette.  Voyîapourquoy  cefte 
Cour  fouueraine  du  Parlement  de  Paris, 
ou  tant  d'illuftres  perfonnages  feruent 
d'oracles  à  la  lufticc  t'ont  exilé.afin  que  la 
punition  de  ta  témérité  feroit  de  frein  à 
tous  CCS  efprits  feditieux  6c  surbulens,qui 
veulent  abréger,  ou  prolonger  la  vie  des 
hommes ,  félon  qu  elle  tombe  au  bout  de 
leur  plume  V  Se  afin  qu  ilny  euft  perfSnnie 
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4  '    '. 

fîHefpourueuè'deiugement,  de  préférer 
des  prcfoniptueufes  impiétés  à  la  puiflace 
du  Créateur,  qui  prend  en  main  la  prote- 
ction des  Roys,  fes  enfans  légitimes  ,  &ç 
qui  faift  profperer  les  Royaumes  de  ceux 
qu'il  a  efleus  felô  fon  coeur ,  chailiant  toft 
ou  tard ,  ceux  qui  en  trouble  le  repos  &  la 
tranquilité. 

r  Ainfî  que  ces  AlquemifteSj  après  auoir 
confumé  leurs  biens  &:  leur  temps  à  cer- 
Ghervne  pierre  fabuleufe,  laquelle  eft  en 
la  fantaifie  de  plufieurs ,  &  laquelle  pour- 
tant ne  fut  iamais  en  la  poffefTion  de  per- 
sonne ,  fe  voyans  fans  réputation  ô^fans 
moyen  de  viure  ont  recotirs  à  la  faufle 
monnoy  e ,  ou  fans  auoir  efgard  à  la  puni- 
|iô  de  lit  d'autres  qui  leur  ont  feruis  d  ex^ 
çmple  5  abufenc  de  l'image  Se  delà  mîferi- 
cordedeleurfouuerain  :  tout  de  mefme 
ce  Morgard, ayant fùé^pené  16g temps 
en  Ces  prediflions  chymeriques,  Se  cerché 
du  beau  temps, 6^  de  la  pluye  en  fes  Capri- 
ces, n  ayant autreeftime parmy  le înond© 
que  dVn  faifeur  d'AlmanachS;6c  ne  s'eftâe 
par  ce  moyen  peu  tirer  de  la  neceffîté  or- 
dinaire à  tel  vendeurs  dç  triaclcj  n'y  fortir 
de  la  lie  du  peuple ,  ou  fon  origine  le  rete- 
îipii, fans eftime 6c fans, biruit^  efperantfo 


5 
rendre  recommâdable  par  fon  infolencc , 

attaque  la  perfonne  de  la  Majefté ,  laquel- 
le eftât  en  iaproteâion  de  DieUf  ne  peut 
eftre  ofFencce  par  la  malice  des  aftres. 

le  veux  bien  que  ce  grand  Martial,  qui 
a  le  Scorpion  pour  afcendant ,  ave  vne 
belle  fortune  >  pourueuqcene  foit  point 
aupreiudicede  ncflre  Roy  5  n*y  de  ceux 
qui  luy  toucher  5  &  que  ceux  qui  font  fur 
le  théâtre  le  fauorifentde  leur  bien- veiU 
lance,  Se  qu'ils  luy  dônët  des  liberalitez  Se 
desrecompencesfortâblcsà  fa  qualité,  6^ 
au  feruice  que  fa  couronne  en  defire.Voi- 
la  la  place  qu'il  mérite ,  Se  celle  que  fa  pru- 
dence luy  fera  iuftement  prétendre.  Il 
fçait  bien  que  ceux-là  cerchent  leur  infor- 
tune qui  ofFencent  leurs  fuperieurs  ,  6c 
qu'il  eft  dangereux  qu'ils  ayentautantde 
fouuenirpourchaftier  ceux  qui  leurdef 
plaifent,  que  pour  recompenfer  ceux  qui 
les  (eruent.  Car  les  Roys  ont  cela  de  par- 
ticulier ,  ou  comme  par  tradition  du  ciel 
de  pardonner  à  la  fragilité,  Se  de  punir 
l'obftination.  Si  on  chaftic  celuy  qui  abu- 
fe  de  l'image  du  Prince,  enlafauflemon- 
noyctu  treuueraston  chafliment  iufte, 
d*auoir  ofétemerairemêt  limiter  les  iours 
denoftre  Monarque.  Les  Roys  fon t^des 
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reliques  facrez,  il  n*y  a  que  les  efleus  qui 
Ytoufchent,  encore  eft-ce  pour  en  faire 
recognoiftre  l'efiime  à  touc  le  monde. 

Tu  nous  chante  que  des  Martiaux  fe- 
rôt  par  tout  retêtirlebruit  de  leurs  armes, 
iufquesicv  nous  n'en  auons  rien  veu, :ft 
tu  n'appelle  des  efFets  de  M  ars,  le  mal  que 
tu  procurois  à  la  France.  Tu  nous  mena- 
ces de  forces  prifesde  villes  >  mais  Dieu 
mercy  il  n'y  en  a  point  encore ,  où  la  fleur 
de  Lis  ne  foit  à  la  porte ,  pour  fe  faire  ref- 
pedler  de  ceux  qui  la  regardent,  ôc  aux 
cœurs  de  Citoyens  pour  la  deffendre,  co^ 
tre  tous  ceux  qui  en  voudroient  altérer 
leluftre. 

Tu  nous  prédis  vne,  reformation  en 
l'Eftât  EcclefiaftiquCs  eft'Ce  pource  qu'il 
y  a  des  hommes  d'Eglife,  qui  font  plus 
d'eftat  de  tô  Almanach ,  ôilefueillette  pP 
fouuent  que  leur  Breuiaire,  ou  pource 
qu'ils  voudroient  fous  la  faueur  de  tes 
Orofcoppes,  r'enfiler  le  premier  grain  de 
leur  Chappelet,  qui  eft  peut  eftre  prés  de 
tomber  hors  de  leur  main. 

Quand  Moyfe,  pour  refréner  la  licen* 
cedu peuple dlfraèl,  leur vientapporcer 
la  Loy ,  i\  leur  apparurfi  redoutable, qu'ils 
nc'peurencfupporLer  Feiçlatde  fa  lumie- 


r€, tellement quelepeuple  fut  contraint 
deluy  fupplier  de  parlera  iuy  aucc  plus 
de  douceur,  afin  de  mieux  confcruer  fes 
comniandemens 6c fes préceptes:  CePa- 
triarchenevoulantperdrcn'yefcarterce 
peuple  de  la  cognoifîance  de  la  vérité ,  fe 
recira  dans  larclie,  ou  après  s'eftre  def- 
poùillé  de  cefte grande  fplendeur,  il  rat 
feurales  Ifraèliies ,  de  communiqua  à  eux 
plusfamilierement*   n    ;  .ci  :,^   :î 

Sioniuge  qu'il  foit  expédient  de  re- 
former vngouuetnement,  ou  toute  cho- 
fe  fait  pour  le  bien  public,  il  faut. venir 
auec  des  humblesijem.0nftrances>  6dnoa 
paslesarmesà  la  main:  où  l'Eftat  auroir 
plus  de  crainte  qu'on  ne  fe  voulut  eftablir 
par k force,  quede  kfoulager  par  vnc 
reformation. 

Apres  qu'Adam  à  la  perfuafion  de  fa 
{anmQyôc  fafemme  à  la  follicitatiôn  de 
Satan  >  euft  contreuenu  au  commande- 
ment de  Dieu ,  lequel  Iuy  demandant  rai- 
fon  de  fa  defobeyffance ,  s'excu-fe  fur  fa 
compagne ,  3c  fa  compagne  fur  Je  Serpêt: 
Toutesfois  ('bien  qu'il  fut  chaftié/  fapo- 
fteritéfatinfeftcedela  contagion  de  fon 
crime.  Siqoelqu Vnà  ta  foUicication  ,  fe 
foulôuoit  contre  fon  Prince  (  ce  quiïie  ^ 
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fe  fera  pas  rln'yaperfonne  qtiine  le  ref- 
pcâ:e  ,  &  ne  le  recognoifle)  &c  quà  fon 
(exemple  vn  autre  le  fuiui t.  QuadleRoy, 
Dieu  tutelaire  deb  France ,  luy  deman- 
deroic  le  fubieCt  de  fa  reuolte  ,  feroit-il 
excufable  d'alléguer  le  confeil  d'autruy, 
(puis  que  les  mefchans  demandent  plu- 
ftofl  la  guerre  pour  s'enrichir  que  pour 
combattre  Se  qu'on  ne  doit  poiat  adiou- 
ter  de  foy  aux  perfonnes,  qui  nous  de- 
flournent  de  noftre  deuoir ,  )  &:  les  autres 
feroyent- jIs  fans  coulpe,  de  mettre  en  ieu 
tes  pronoflicques^,  puis  que  le  peuple  fe 
feroic  reflenty  de  telle  inuafioh. 

Siiadis  onchaftioit  à  RomekVefiale, 
laquelle  par  négligence  laiffbit  eftcindre 
le  feu ,  qu'on  referuoitcome  le  bon-heur 
de  la  patrie,  quelle  peine  mérite  celuy 
qui  veut  altérer  la  profperité  de  fon  pays* 

Quand  Nicias  fut  cnuoyé  par  con- 
trainte àla  conqucfte  de  Sicille,  il  aprit  de 
l'oracle,  qu'il deuoit  facrifier  à  la  DeefTc 
Hefichia ,  c'eft  à  dire  à  la  tranquihtéjpour 
luy  faire  cognoiftre  que  celle  cntreprife 
luy  ieroit  infrudueufe.  Son  bon  Ange 
l'en  vouloitdiuertir  :  mais  les  Athéniens 
aduertis  par  vn  Charlatan  d'Aftrologuev 
appelle  Meton ,  qu  il  deuoit  prendre  tous 

les 
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Leshabiransprilonniers,  ils  le  forcè- 
rent de  parler,  ou  ayant  pris  vn  vaiiTeau 
de  Syracufe^  dans  lequel  il  treuua  vne  ta- 
ble ,  ou.  tous  les  noms  des  Syraculains 
eftoientefcrits,  ilfut  défait,  &fbn  armée 
*€n  defroute,  par  ceuxdefqucls  iln'auoic 
triomphé  que  des  noms. 

Voila  pourquoy  il  eft  dangereux  de 
commancer  des  guerres  iniuftes  ^  6c  mef- 
mes  contre  des  orphelins  &:  des  vefues, 
defquelles  le  Seigneur  prend  lacaufeen 
main ,  comme  ennemy  desiniuftices  des 
hommes.  Nous  n'en  verrons  iamais  les 
efFects.  Les  Princes  font  trop  zelez  an 
bien  du  Royaume  ,  &  trop  obeïiîàns  aux 
commandemens  du  Roy :Au/n  feront- ils 
auec  Miltiades  plus  de  gloire  d'eftre  cou- 
ronnez d'vne  branche  d'oliue,ayant  pro- 
curé la  paix  de  leur  patrie ,  que  de,  toutes 
les  Palmes  queleur  courage  peut  gagner 
à  Ion  delàuantage.  C'eft  vn  plus  grand 
honneur  aux  grands  de  triompher  de- 
leurs  paffiôns,que  d'vn  Sceptre  :  puis  que 
l'homme  n'a  point  déplus  grandenne- 
«piy  que  fa  profperité.  La  grandeur  de 
Pompée,  &  celle  d'Annibalfiu'entcau- 
jfèdeleur perte.  LafortunerelTembleàla 
vitre  plus  elle  eft  claire ,  plus  elle  eft  fra« 
gileXeshommes  expérimentent  toiëles 
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îours  par  la  vicifficude  ,  que  les  chofcs 
adueries  procèdent  des  p  lus  heureuièsjôc 
les  plus  forcunees  des  aduerfes.  Le  Dra- 
gon fe  nouant  inconiîderétnentauxjam- 
bes  de  l'Eléphant,  y  treuuefamorteny 
cherchant  Ion  viure  :  Tu  eiperois  de  te 
rendre  neçeiTaire  par  tes  predidions  fa^ 
buleuf  es  :  mais  tu  vois,que 

Ijt  fortune  en  flat tan f  cache  fes  "yeneficeSy 
Et  la  fou  cire  dpplamt  les  ^Im  haut^  édifices 
L'orç^i^ed  eilodîetixCKpute  ambition^ 
Treuue  en  terre  ou  nu  C tel  y  m  pumtion. 

Voila  poufquoy  celuy  effc  bien  /âge 
quifecognoiftioy.mefme,  &quifee®n- 
teate  de  rauthorité  en  laquelle  Dieu  Ta 
eileué. 

De  s'attaquer  aux  Dteux/efi  >«e  outrecHidance^ 
L'homme  efî  comme  le  hten  fujet  à  decddance^ 
Comme' le  fomhillon  dedans  l'air  emforté: 
Eft  ^rejque  en  mefme  temps  en  bat  preciftt  é, 
Qui  fë  l^eut  éjl'euer  pipa  haut  cjt4e  la  lumière^ 
Mjlant  'yetsfi  de  Poffdt  e  tl  retombe  en  pou  fier  e» 
Moro^ard,  farle-moy  donc  y  ne  cognoiJfoiS'tH  pas, 
Que  les  Dteux  feulement  font  exempts  du  trejf  04} 
Et  ûueles  demy-Dteux^nos  anges  tutelaires^ 
Sontmefme  à  luppiter  quel^uefoli  neceffatfes^ 
Se  refixnt  plutofl  à  leur  fidélité 
j^hÙ  ceuxqu  il  a  gagné  pat  libéralité: 
parce  a ue  le  m&rtelkqm  le  bien  commande^ 
^ titre  chofe  que  bien^éuarf,  tl  ne  demande'. 
Mm^  ceÈ  démjf'DÎeux  la  réputation, 
K:  tkonmnr  immortel  tkm  heti  i' ambition» 


Il 

Les  Dieux  voulant  donner  la  prote- 
âion  d'Athènes  à  quelquVn  d  e  leur  ban- 
de, refolurenc  de  la  donner  au  premier 
des  contendans,  qui  mectroit  furie  tapis 
ce  qui  feroit  plus  neceflaire  au  bien  dç 
rhomme.  Neptune  offrit  vn  cheual  ar- 
mé ,  pour  lignifier  que  la  réputation  & 
l'honneur  {'acqueroit  par  les  armes.  Mi^ 
nerue  iugeant  iudicieufement  ce  qui  cil: 
plus  vtileàlafocieté humaine,  prelenta 
vneoliue,  en  tefmoinque  les  plus  doux 
fruids  ne  fe  peuuent  moiflonner  qu'en 
vnefaifon^exempte  de  troublée:  de  iedi' 
tion  ,  3c  que  ce  n'eft  rien  de  vaincre  qui 
n'a  le  loilîr  &  le  repos  de  iouyr  defavi- 
cboire. 

Ces  chofes  offertes  au  confîftoire  des 
r  Dieux  5  debatuës  par  Tvn^e&irautre  bri- 
gue, &  balancées  équitablemet  parlup- 
piter ,  (  comme  les  différents  des  parties 
Françoifes  font  décidées  en  la  CourTou- 
uerainedesParlemens,  fans  autre fau eu r 
quelaiuftice  )  furent  adiugees  au  profit 
'  de  Minerue,plus  digne  de  triompher  par 
le  bon-heur  de  la  paix ,  que  Neptune  par 
la  fureur  de  (es  armes. 

le  croy  que  la  R.oyne  eft  celle  cha- 
fte  Minerue  ,  digne  de  la  Régence, '^^^ 
del'authorité  qu  elle  a  ^  recherchant  par 
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tous  moyens  d'entretenir  la  paix  es 
Royaumes  du  Roy  ^  ion  feigneur&fils, 
faifantflorir  la  vertu  6cleslettres,  en  fai- 
fant  nourrir  ià  Majeftë,  en  reftimedes 
perfonnes  de  mérite,  6c  pour  les  armes,^ 
pour  les  fcicnces. 

Tefpere  qu'elle  fera  comme Tomiris 
victorieufe  de  tous  ceux  quif'eilleueront 
contre  ion  authorite  :  Il  eft  vray  qu'elle 
ayme  mieux  pacifier  les  difFerens  auec 
douceur;  que  d'en  venir  àlaforce,  6cde 
canelerfes  mains  au  fano;  de  (hs  ennemis, 
fi  elle  a  iamais  donnéiujetd'enauoiren 
recognoiiFant  tout  le  monde  ,  félon  fon 
mérite: car  c'eft vn efFecde  prefomption 
d'entreprendre  uns  confeil,  de  liazarder 
/ans  côfideration, &  d'exécuter  fans  mo-e- 
metjparce  queles  téméraires  n'ontpomc 
d'auantures  plus  heurcules  que  leur  va- 
nitéjOu  bien  celles  qiy  font  iujettes  à  tou^ 
tes  fortes  de  déceptions,  leiquellesilsne 
peuuent  euiter  pour  ne  les  auoir  pre- 
ueuës. 

Il  y  a  plufieurs  Cefars  en  courage,  6c 

fortpeu  en  bonne  fortune  La  vertu  doit 

eftre  fîdelle  compagne  ,  à  ceux  qui  ont 

prééminence  fur  les  hommes,  6c  princi- 

/^/paiement  furies  hommes  de  guerre,pour 

J'  refrçner  l'infolence  alTez  familière  aux 
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libertins.    Céluy  n'eft  point  digne  de 

commander  qui  ne  içait  obéir;  car  Icplus 
granddeshommeselbfajetàDieUjôcfiI 
irait  quelque  chofe  contre  celuy  quiluy 
commande ,  plufieurs  moindres  queiuy 
fe  difpenieront  de  l'obeiilance qu'ils luy 
ont  voiiee;  chacun  croitqu  lUuy  eftloy- 
iîble  de  fuiure  l'exemple  de  fon  maiftre. 
Mais  en  effet  tout  le  monde  peut  efcou- 
ter  ce  qui  peut  nuire  ou  fauorifèr  à  va 
Eftat ,  pôurueu  que  l'on  ne  pratique  que 
ce  qui  eft  iuftementrailonnable,  ôcque 
l'Qn  demeure  en  ion  deuoir. 

Alcibiades  ne  pouuoit  foufFrir  que 
l'on  innouaft  aucune  chofe  en  vn  Eftat, 
difimt  qu'il  valoit  mieux  l'adminiftrer 
félon  les loixôclescouftumes anciennes, 
que  de  ne  fe  vouloir  accômoder  auteps, 
éc  de  le  gouuerner  à  iafantafie,  fuguant 
plutoll:  lapaffion  que  la  raifon  ou  la  îufti- 
ce.  Augufte  mefmedefendoitdenerien 
changer  des  couftumes,  encores  qu'on 
en  voulut  introduire  des  meilleures:  par-  « 
ce  que  les  vieilles  ordonnances  onttouf- 
j  ours  plus  d'énergie,^  bien.qu'ellesfoiet 
pires,  elles  fontplusvrilesqueceliesqui 
font  innouees.Car  de  mefme  qu'vn  arbre 
tropfouuent  tranlplaténe  profite p»fnt^ 
la  Monarchie  ne  içauroitauoird'aiithcL' 

B    iij  ^ 


ï4 
rite,  quand  ellceft  regiepardesloix,  & 

par  dcsperfonnes  difFerentes.-principale- 
ment  quand  rammofité  delVnfait  def- 
fendre  ce  que  Tautre  auoic  commandé, 
ou  commander  ce  qui  eftoic  défendu. 
Voila  pourquoy  la  France  ayant  cfté 
gouuerneeparles  Roynes-Meres ,  en  la 
minorité  des'Roys,il  eil  dangereux  de 
la  mettre  en  la  Regen  ce  d'vn  autre ,  T  Ai- 
glon n'eft  iamais  plus  afleuré  que  lors 
qu'il  eft  fous  les  aifles  delà  mère. 

Tu  nous  auois  prédit  que  desMartiaux 
feroient  delTein  d  aller  en  Hongrie  ,  en 
cela  ie  voudrois  que  tu  fulTes  véritable, 
que  Meffieurs  les  Princes  y  alIalFent  ar- 
borer leurs  cnfeignes  ,  y  moiiibnnantles 
fruids  que  tant  d'autres  braues  Pnnces, 
leursparensy  ontfemez.  Ce  feroitlàoù 
ie  voudrois  que  ce  Grand  Prince,  nay 
fousleScorpioio,  receut  la  plus  belle  &la 
plusglorieurefortunequ'ilpuiflTeerperer, 
ôc  qu  ilf'elleuaft  au  thxofoe  de  ?  a  fie,  à  la 
confufion  &  à  la  ruine  totale  des  Otto, 
mans.  Queceuxqui  font deia  brigue al- 
laftet  vificer  les  Mauzoles  de  leurs  ayeulx, 
arroufàntleur  cendre  du  fans  des infide- 


les,où  ils  trouueroient  cet  Epitaphe  pour 

/ 


vnd:  leur  proche. 


Grince  digne  nef  Heu  des  Prmcti  d^^ul^rajk, 
^m  pUtîterent  U  Foj  dans  le  temple  d'^fie. 
Four  mémorable  exemple  a  U  posent é  : 
le  "^oti^  offre  ces  '\ers ,  pttojahles  rebques 
où  chaeun  doit  offrir  des  lou4nfes  puhliqtieSç 
£f  pour  l/olfremerife^C^  pour  leur  yerife, 

La  France  e^ou  paifible^  O"  ^ofire  ame  fummee 
Ve  future  'y os  ajieulx  en  U  ferre  idumee, 
Fom  fit  cet  cher  U  guerre  entre  les  effranger  s  y 
Quittant  U  'Volupté  d*  >«  ftecle  mtferahley 
S  cachant  c^ueU  ^ertu,  des  humains  de^raUe^ 
Ne  fe  peut  acquérir  que  parmj  les  dangers, 

La  Hongrie  eft  vn  chap  aflez ipacicux, 
pour  y  recueillir  des  vidoires,  &  des  trio- 
phes  dignes  de  vos  mérites,  êc  des  efForts 
de  vos  armes ,  &  pour  contêter  tous  ceux 
que  VOUS  defirez  recompcnfer  félon  leur 
qualité. 

Les  fages  de  Tantiquité  nous  ont  fait 
recognoiltre  trois  proprietez  pèrmanen- 
tGS^&c  qui  nefe  peuuenc  def  vnir  d*auec  le 
Sol  eil ,  à  fçauoir,la  ron  deurja  lumi  erc^Sc 
les  rayons.  L'expérience  de  touslesfie- 
eles  nous  fait  remarquer  trois  vertus  par=> 
ticulieres  annexées  à  la  perfonne  du  Roy: 
premièrement ,  la  Majefte  5la  Puiflance, 
&:laluftice,  Larondeur  du  Soleil  eft  ce 
globe  qui  contient  la  lumiere6c  les  rayôs, 

La  Majefté  Royale  eft  ce  miroir  qi^ 
îiousreprefentelaPuiilance  Sclaluftice?  1 


}6 

La  liîiiiiere  éclatte  de  côm  unique  ia  clar- 
te  auxhommeSjbrullant  ceux  qui  l'en  ap« 
pi'ochent  trop  uiconfiderément:  la  PuiL 
lance  des  Rois  tonne  &:  eftonne  ceux  qui 
témérairement  en  abuient ,  &  comme  le 
Soleil  a  lamefme  lumière  en  fon  Orient 
qu'en  Ion  Midy  ;  Le  Roy  a  la  mefm  e  puit 
lance  en  l'A  uni  de  les  ans  qu'il  aura  en 
lonâgevinl.  Les  rayons  procèdent  de  la 
rondeurôi  delalumiere. 

La  luftice  prouient  de  la  MajeftëSc 
de  la  puiiiànce  ,  car  elle  fait  cliaftier 
les  mauuais  ,  &  recompenfer  les  bons 
ieruiteurs  de  fa  Majefté.  Venez  donc, 
Meffieurs  ,  receuoir  les  recompenfes  de 
vo  Itre  fîd el  1  e  o  b eïllan  c e  ,  &  du  ran g  que. 
vous  tenez  auprez  de  ce  Soleil  delà  Fran- 
ce,&ne  vous  en  feparez  pointpar  vn  con- 
leil  qui  n'aura  autre  effet  qu'vn  trop  tard 
repentir  :  car  tout  ainlî  que  la  terre  fe  lèrt 
des  rayons  du  Soleil  pourenuoyer  fes  va- 
peurs èc  les  exalaifons  en  l'airjOn  dira  que 
vous  VOUS  elles  aidez  du  nom  du  Roy, 
pour  feruir  de  couleur  à  quelque  petite 
animoiîté  que  vous  recelez  en  vos  âmes. 
Il  vous  ne  venez  auprez  de  laMajeftëTaf 
iifter  des  effets  de  vos  prouelfeSj  6c  des 
éruicls  de  voftreprudence. 

FIN. 


